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Résumé 
 
Le système de gestion des déchets solides de la ville de Ouagadougou connait 

des défaillances. En effet, tous les maillons de la filière déchets, allant de la pré-

collecte à la mise en décharge en passant par la collecte connaissent des 

dysfonctionnements. Cette situation occasionne la prolifération des déchets dans 

le paysage urbain et particulièrement dans les eaux de surface. L’objectif de 

cette recherche est d’analyser les facteurs anthropiques de pollution des eaux 

de surface de la ville de Ouagadougou par les déchets solides. La présente 

recherche mobilise des données qualitatives et quantitatives collectées dans la 

ville de Ouagadougou en 2023. L’analyse de ces données révèle que la pollution 

des eaux de surface à Ouagadougou relève d’un fait comportemental des 

exploitants des berges des barrages. Pour les ménages riverains des dits 

barrages, seuls 20% se sont abonnés pour l’enlèvement de leurs déchets 

ménagers. Seulement 18% des commerçants installés aux abords des cours 

d’eau sont abonnés au service de pré-collecte de leurs déchets. La majorité 

(82%) de ces commerçants élimine leurs déchets de manière inappropriée. 

Mots clés : déchets plastiques, pollution, eau de surface, facteurs anthropiques, 

Ouagadougou. 

 
Abstract 

 
The management of the solid wastes in the city of Ouagadougou is experiencing 

some faillures. Indeed, all the chain linkeages of this sector, from the pre-

collection to the dumping, passing through the collection, do not function 

properly. This situation favors the increase of wastes in the urban lanscape and 

particularly in the surface waters. This research aims at analysing the human 

causes in the pollution of surface waters by solid wastes. The current research 
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gathers quantitative and qualitative data collected in the city of Ouagadougou 

since 2023. The analysis of these data shows that the pollution of the surface 

waters is due to the behaviour of the operators of the river banks. According to 

the neighbouring households, only 20% of the households have subscribed for 

the removal of their wastes; only 18% of the traders installed along the banks 

have subscribed to the service of the pre-collection of their wastes. The majority 

of the traders (82%) dispose of their wastes in an inappropriate way. 

Keywords: plastic waste, pollution, surface water, anthropogenic factors, 

Ouagadougou  

 

Introduction 

 
Depuis les indépendances, le mode de gestion des déchets solides 

de la ville de Ouagadougou a connu de nombreuses mutations en 
passant de la gestion en régie municipale à une gestion privé (I. 

Sory, 2013, p. 26). Le dispositif de gestion des déchets de 
Ouagadougou a été renforcé avec la mise en œuvre du Projet de 

Développement Urbain (PDU) plus tard appelé Projet 

d’Amélioration des Conditions de Vie Urbaine (PACVU). En effet, 
des travaux d’implantations des infrastructures urbaines ont été 

réalisées au compte de la section -déchets solides, 
assainissement et drainage- afin d’améliorer les conditions de vie 

des Ouagalais. Aussi ce projet a-t-il permis la mise en place du 
Schéma Directeur de Gestion des Déchets Solides de la ville de 

Ouagadougou (SDGD) qui constitue la feuille de route de la gestion 
des déchets (S. Mas; C. Vogler 2006, p. 101). Par ailleurs, le projet 

a réalisé 35 centres de collecte (cc) de déchet qui ont été implantés 
dans la ville de Ouagadougou   afin de favoriser la pré-collecte des 

déchets de la ville vers ces centres de collecte. Le renforcement du 
système de gestion s’est poursuivi avec la relecture du SDGD à 

travers la construction de 20 nouveaux centres de collecte et de tri 
et la réhabilitation des 35 centres existants afin de couvrir 

davantage le territoire urbain et d’opérationnaliser la collecte des 

déchets (Commune de Ouagadougou, 2020, p. 142) . Ainsi, de 
grandes campagnes d’élimination des décharges sauvages de la 

ville ont été organisées par le service Nettoiement, de la Collecte 
et du Tri des Déchets (NCTD) afin de débarrasser la ville de ses 

déchets solides. Cependant ces décharges se sont reconstituées 
suite aux mauvaises modes de gestion, de l’incivisme et de 

l’ignorance de certains Ouagalais (A. Meunier-Nikièma, 2007, p. 6) 
. La problématique de la gestion des déchets solides de la ville de 

Ouagadougou a été déjà abordée dans son ensemble par plusieurs 
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auteurs. Il s’agit entre autres de la question des déchets solides en 

général abordés par J. Tezanou (2003, p. 1) et d’une manière 

spécifique tels que les déchets plastiques évoqué par F. Kafando 
(2019, p.1) et  R. U. E. Ouédraogo (2015, p.1); des déchets de  

batteries usagées par la DGPE (2022, p.1) et les déchets 
d'équipements électroniques et électriques par I. R. M. Rachid 

(2018, p.1). Il ressort de ces travaux que la gestion inadéquate des 
déchets et la faible organisation de la filière ainsi que sa faible 

rentabilité d’autre part sont imputables à l’insuffisance de moyens 
techniques, financiers et matériels M. P. Aina (2006, p. 15)   

favorisant le dépôt des déchets dans les eaux de surface (R. 
Toguyéni, 2006, p. 63). Ainsi, ce dépôt est composé de déchets 

divers dont les plus légers flottent en suivant les mouvements des 
vagues et les plus lourds se retrouvent au fond de la cuvette 

contribuant au comblement des ouvrages hydrauliques.  
D’une part, l’intérêt de ces travaux antérieurs résident dans le 

détail apporté sur les modes de gestion et sur l’analyse apportée 

sur les pratiques des citadins. D’autres part, elles prennent en 
compte également des modes de production des déchets, la 

caractérisation, les produits de consommation plastique et les 
représentations sociales de l’usage du plastique.  Ils évoquent de 

même la valorisation des déchets et les stratégies de lutte et de 
protection de l’environnement. Malgré les multiples études sur les 

déchets solides, il ressort que l’interaction – eau de surface et 
déchets solides- dans la ville de Ouagadougou reste un axe moins 

exploré. Cependant, il est un fléau qui nécessite une attention 
particulière. Si la ville de Ouagadougou a retenu notre attention, 

c’est parce qu’elle abrite trois barrages construits sur une rivière et 
d’autres retenues d’eau dont l’ensemble constituent les poumons 

écologiques de la ville.  Ces eaux de surface sont d’un grand intérêt 
pour la ville en ce sens qu’elles sont exploitées pour divers besoins. 

Cependant, elles sont envahies par des déchets solides suite aux 

mauvaises pratiques des populations dans leur mode d’élimination. 
Toute chose qui favorise la pollution de ces eaux de surface.  

C’est pourquoi la présente investigation a pour objectif d’analyser 
les actions anthropiques favorisant la pollution de ces eaux par les 

déchets solides.  De façon spécifique, il s’agira d’analyser l’impact 
de l’accroissement démographique et de l’urbanisation sur la 

gestion des déchets solides et les différentes modes d’éliminations 
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des déchets par les populations riveraines installées aux alentours 

des berges. 

 
1. Méthodologie de recherche 

 
La démarche méthodologique repose sur la recherche 

documentaire et la collecte de données qualitatives et quantitatives 
à travers un échantillonnage spatial et démographique. Toutes ces 

données ont été complétées par des observations sur le terrain.    
 

  1.1. La revue documentaire 
Plusieurs publications scientifiques récentes en lien avec la 

problématique de la gestion des déchets abordée par multiples 
auteurs ont été exploitées pour la revue documentaire. Cette phase 

a été cruciale car elle a permis de voir l’évolution de l’état des 
connaissances sur la gestion des déchets dans la ville de 

Ouagadougou et de mener une discussion dans la présente 

recherche. 
 

   1.2.  Collecte des données 
Deux types de données ont été collectées sur le terrain. Cette 

collecte s’est appuyée sur l’organisation territoriale de la ville de 
Ouagadougou. Par rapport aux données qualitatives, le guide 

d’entretien individuel a été l’outil privilégié. Ainsi, le guide a été 
adressé aux exploitants des berges des barrages. Ces données ont 

été retranscrites et exploitées selon la technique d’analyse du 
contenu. Quant aux données quantitatives, elles ont été collectées 

grâce à un questionnaire d’enquête auprès de cent cinquante (150) 
acteurs. Ces données ont été traitées par le tableau Excel qui a 

permis de dégager des tableaux qui ont servi à faire des 
graphiques. Par ailleurs des entretiens ont été réalisés auprès des 

personnes ressources issues de différentes directions en charge de 

l’eau et de l’assainissement et de la Direction Générale de la 
Préservation de l’Environnement.  

 
    1.3. Echantillonnage spatial et démographiques 

Sur le plan spatial, l’étude a concerné la ville de Ouagadougou 
(carte 1).  
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Carte 1 : arrondissements et secteurs de la ville de Ouagadougou 
 

 
 

D’une manière spécifique, les données collectées ont concerné les 
secteurs 9, 10, 11, 14, 16, 17, 18, 21 des arrondissements 2, 3, 4, 

5 dont les acteurs sont des usagers directs sur ces eaux de surface 
(carte 2). Le choix de ces localités se justifie par leur proximité 

avec les eaux de surface de la ville de Ouagadougou.  
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Carte 2 : arrondissements et secteurs riverains des eaux de surface 

 

   
  1.4. Echantillonnage démographique  

Pour ce qui est de l’enquête quantitative, elle a porté sur un 
échantillon de 150 personnes composées d’une population de 50 

ménages riverains, 50 fleuristes-maraîchers-pêcheurs et 50 
commerçants riverains. Un questionnaire a été administré aux 

populations ciblées. La technique mise en application pour 
l’administration du questionnaire est le choix aléatoire pour toutes 

les entités enquêtées.  
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Tableau 1 : arrondissements, secteurs et fonctions des acteurs 
enquêtés  

 
Populations 
enquêtées 

Arrondissements Total 

2 3 4 5  
 

Secteurs 

9 10 11 14 16 17 18 21 

Cible 1 Fleuristes, maraichers, pêcheurs  50 

Cible 2 Ménages riverains 50  

Cible 3 Commerçants installés sur les rives des barrages 50  

Total 150 

Source : enquête terrain,2023 

2. Résultats    

 
    2.1. Démographie et urbanisation, facteurs de production 

des déchets 
L’accroissement démographique est un phénomène naturel qui 

conduit les populations aux constructions d’habitats et des services 
urbains. Il va de pair avec l’urbanisation qui selon A. Meunier-

Nikiema ( 2015, p. 18) est un facteur qui expose à des  
changements démographiques, économiques, sociaux et 

environnementaux. En 2006, la région du centre est passée de 353 
941 ménages   à 718 272 en 2019  dû à l’augmentation de sa 

population qui n’a cessé de croître au regard des différents 
résultats de recensement général de la population humaine (INSD, 

2022, p. 98). La population Ouagalaise a quasiment quadruplé de 
1975 à 2019. Cet accroissement ne peut rester sans conséquences 

sur les quantités de production des déchets solides. De ce fait, les 

défis de la gestion des déchets  s’accentuent à cause de certains 
facteurs tels que la croissance démographique, l’urbanisation et le 

développement socioéconomique (Guerrero et al., 2013, p. 220) .  
Selon le Schéma Directeur de Gestion des Déchets de 

Ouagadougou la production de déchet est de 0,6kg/jour/habitant 
(Commune de Ouagadougou, 2020, p. 77). Or la ville de 

Ouagadougou compte de nos jours 2 415 266 habitants INSD, 
(2022, p. 11) soit une production journalière de 1449,1596 tonnes 
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de déchets solides. Il ressort donc que l’augmentation de la 

production des déchets du fait de la croissance démographique 

conjuguée aux défaillances du système de gestion auront un impact 
sur les eaux de surface de la ville de Ouagadougou. Il existe donc 

une corrélation entre croissance démographique et production des 
déchets entrainant par ricochet une augmentation des quantités de 

déchets à traiter (collecte, transport et enfouissement ou 
valorisation). L’accroissement démographique est alors un facteur 

déterminant dans la pollution des eaux de surface, du fait de 
l’augmentation des quantités de déchets qu’il induit. 

 
    2.2. Gestion des déchets par les ménages riverains des 

eaux de surface  
Quoique des dispositions soient prises, à Ouagadougou on retrouve 

toujours des déchets solides dans les eaux de surface et le mode 
de gestion reste toujours diversifié dans la capitale. D’après les 

enquêtes, plusieurs modes de gestion et d’élimination des déchets 

sont pratiqués sur le terrain : le brûlage devant les 
concessions, l’usage des décharges sauvages ; les enlèvements 

périodiques payants et le jet dans les caniveaux. Le brûlage en 
particulier est à l’origine de l’émission de certains gaz à effet de 

serre tels que le CO2, le CH4 et le N2O néfastes à l’environnement 
et à l’homme et pouvant entrainer des perturbations climatiques 

qui affectent plusieurs domaines notamment l’agriculture, la 
biodiversité et le cycle naturel (K. Haro et al., 2019, p.1). 

Pour les riverains des eaux de surface enquêtés, le mode 
d’évacuation qui consiste à l’usage des décharges, le jet dans les 

caniveaux et le brulage représente 80%. Seuls 20% se sont 
abonnés pour les enlèvements périodiques.  
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Figure 1 : gestion des déchets par les ménages riverains  
 

 
 
Certains quartiers des secteurs riverains (Yongsin, Dapoya, 

Nonghin, Kolog-Naba, Ouidi, Nimnin) sont des zones non 
viabilisées, privées des infrastructures d’assainissement et difficiles 

d’accès. Un riverain du quartier Nonghin s’exprime en ces mots 
: « Nous sommes privés des services de collecte. Aucune 

charretière ne veut venir par ici pour la collecte. Aucun centre de 
collecte d’ordures où nous pouvons aller jeter nos déchets. Que 

voulez-vous qu’on fasse ? C’est pour cela que nous jetons nos 
déchets dans le barrage ». Pour ce dernier l’absence 

d’infrastructures d’assainissement explique leur comportement 
incivique dans la gestion des déchets créant un gros tas 

d’immondices au sein du barrage n°2 (photo 1). Cependant des 

raisons évoquées par d’autres riverains qui expliquent le jet des 
déchets dans le barrage ne sont pas à négliger : manque de 

moyens financiers pour l’abonnement ; inexistence de services de 
collecte ; les mauvaises habitudes ; l’ignorance ; la paresse des 

riverains à faire une longue distance pour jeter les ordures ... 
(enquête de terrain, 2023). Ces pratiques sont condamnées et des 

mesures pénales et répressives peuvent être prises à l’endroit des 

20%

80%

Abonnés aux enlèvements

périodiques payants

Non abonnés aux enlèvements

périodiques payants
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contrevenants (loi n° 017-2014/AN ; Décret 98-323 du 28 juillet 

1998). Malgré tout, le phénomène persiste.    

 
Photo 1 : décharge d’ordures dans le barrage n°2 

 
 

Source : Kafando, 2023     
 

    2.3. Les activités des populations riveraines comme 
facteurs de pollution des eaux de surface  

       2.3.1. Les maraîchers 
À Ouagadougou, le maraîchage est surtout pratiqué au niveau des 

bas-fonds et autour des retenues d’eau comme les barrages afin 
de profiter de la permanence des eaux. Cependant certains 

maraîchers y sont pour toute une journée de travail pouvant aller 
de 5h du matin à 18h du soir.  Or, la présence humaine est 

synonyme de production de déchets. En effet, les entretiens 

révèlent que tous les maraichers (100%) reconnaissent avoir 
utilisés des objets et emballages qu’ils laissent sur les lieux. Ils 

reconnaissent également n’avoir jamais établi un contrat 
d’abonnement auprès des groupements d’intérêt économique (GIE) 

ou les informels pour l’enlèvement des déchets produits pendant 
l’exercice de leur activité. Certains maraîchers dans l’optique de se 

faire de l’espace cultural pour la mise en place des planches et des 
pépinières, des déchets (objets plastiques, cartons, matériels 
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électro-ménagers …) ont été déterrés et entassés de part et d’autre 

au lieu que cela soit transporté en dehors du barrage vers les 

centres de pré collecte de déchets (photo 2). Certains ont été brulés 
avec des risques de pollution de l’atmosphère. Une maraîchère, 

nous confie : « Les objets déterrés sont utilisés en même temps 
sous forme de haies afin de protéger les pépinières contre les 

intempéries et les pressions humaines ; raison pour laquelle nous 
les laissons chaque fois dans le barrage ».  

 
    Photo 2 : le maraîchage au barrage n°2 de Ouagadougou 

 

   
   

Source : Kafando, 2023 

 
      2.3.2. Les pêcheurs 

La pêche est aussi une activité pratiquée dans les retenues d’eau 

de la ville.  L’activité est un facteur de pollution des eaux à travers 
la vente de poissons qui se font aux alentours des berges. Aussi 

durant la période de la pêche, les pêcheurs et les acheteurs 
produisent-ils des déchets qu’ils abandonnent sur les lieux. Pendant 

nos investigations les pêcheurs occupants les lieux déclarent ne pas 
s’abonner pour la pré-collecte des déchets produits pendant leur 

activité. Ils sont laissés sur les lieux et emportés par les vagues. À 
cet effet un pêcheur affirme ceci : « Nous sommes conscients de la 

pollution des eaux par nos déchets plastiques surtout à travers 



Fabienne KAFANDO & Zakaria ZONGO 

98 

 
 Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2025 n°3 

notre activité de pêche. Nous produisons des déchets que nous 

laissons sur le site. Les années antérieures nous gagnions plus de 

poisson. Maintenant nous avons du mal à avoir du poisson. Nous 
prélevons plus de sachets plastiques et autres déchets que du 

poisson. Les déchets solides de la ville ont envahi les barrages et 
les poissons les ingurgitent ». La pêche est une activité qui 

contribue à la pollution des eaux de surface au regard des déchets 
produits par ses acteurs pendant la commercialisation.    

 
       2.3.3. Les fleuristes 

Tout comme la pêche, l’activité de vente de plants qui s’est 
développée dans la ville de Ouagadougou n’est pas sans 

conséquence dans la production des déchets solides à 
Ouagadougou. Elle est le plus souvent pratiquée aux abords des 

cours d’eau et des ouvrages hydrauliques. Ces cultures sont faites 
afin de couvrir la ville sur le plan floristique. Ainsi, des pépinières 

sont cultivées et les plans entretenus grâce aux eaux contenues 

dans ces retenues. Cependant, leurs pratiques contribuent à 
dégrader les berges des ouvrages et polluent l’eau en les comblant 

par l’apport de poches et objets en plastiques et d’autres natures 
de pots utilisés pour la culture des plants. En effet, aucun des 

fleuristes administrés par le questionnaire n’affirme avoir signé un 
contrat pour l’enlèvement de leurs déchets produits. En revanche, 

les différents pots usagés sont stockés et laissés sur les lieux et 
dans les canaux de drainages des eaux pluviale. Ainsi, les déchets 

légers sont alors transportés dans les retenues d’eau lors des 
premières pluies hivernale et les plus lors se déposent au fonds des 

ouvrages. 
Les pépiniéristes, les pécheurs et les maraichers enquêtés ne sont 

pas en règle vis-à-vis de l’enlèvement de leurs déchets. Ils n’ont 
signé de contrat d’enlèvement ni avec les pré-collecteurs formels, 

ni les informels. Pourtant, ils sont tous conscients que les déchets 

qu’ils produisent, comblent les eaux.  
 

       2.3.4. Les autres commerçants riverains 
Les rives des barrages de la ville sont exploitées de diverses 

manières. Il s’agit parfois d’une occupation anarchique et illégale 
de l’espace public par certains commerçants - maquis, tabliers, 

restaurants, lavage d’engins, vente de boissons, grillades- qui 
s’installent sur les berges des retenues d’eaux. Ces derniers 



Fabienne KAFANDO & Zakaria ZONGO 

99 

 
 Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2025 n°3 

produisent des déchets dans l’exercice de leurs activités.  Du même 

coup, ils créent de petites décharges d’ordures de part et d’autre 

des berges qui sont très dangereuses non seulement pour les 
infrastructures mais aussi pour les eaux qu’elles contiennent (photo 

3). A cet effet, M Dibi Millogo, Directeur Général de l’Agence de 
l’Eau du Nakambé (AEN) déclare : « Les retenues d’eau sont 

devenues pratiquement des dépotoirs pour les riverains et pour 
ceux qui mènent des activités autour des barrages ». Dans ces eaux 

de surface se voit flotter de part et d’autre les déchets solides.  Les 
plus légers à la surface et les plus lourds se déposent au fond de la 

cuvette sous l’effet de leur masse affectant le milieu aquatique.  
Photo 3 : les berges du barrage n°2 transformées en dépotoir 

d’ordures par les riverains 
 

 
Source : Kafando, 2023 

 

Pour la présente recherche, l’analyse des résultats révèlent un taux 
de 12% des occupants qui signent un contrat d’enlèvement 

périodiques des déchets auprès des pré collecteurs. Le reste des 
enquêtés soit 88% pratiquent d’autres méthodes pour se 

débarrasser de leurs déchets. Il s’agit entre autres du jet dans les 
caniveaux directement liés aux eaux (19,58%), le jet sur les berges 

(53,77%) et le brûlage (14,65%). Les résultats des enquêtes sont 
consignés dans la figure 2. 
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Figure 2 : gestion des déchets par les commerçants riverains 
 

 
 

 Source : Kafando, 2023 
 

3. Discussion   
 

Les résultats de la présente recherche mettent en lumière les 
différents facteurs anthropiques de la pollution des eaux de surface 

de Ouagadougou. Leur analyse laisse percevoir plusieurs 
composantes anthropiques qui entrent en compte dans le 

processus de la pollution des eaux de surface de Ouagadougou par 
les déchets solides. D’une part, il s’agit du taux d’accroissement 

démographique et de l’urbanisation. Ils contribuent à la pollution 

des eaux par l’augmentation des quantités de déchets produits. Ces 
résultats corroborent avec ceux trouvés par H. Sylvain & al., (2012 

p.4) qui dans leurs analyses évoquent une forte croissance urbaine 
se traduisant par une augmentation de la quantité des déchets 

produits dans les pays du pourtour méditerranéen. Ils sont 
similaires à ceux de N. Dorbane (2009 p. 212) montrant la pression 

qu’exerce la croissance économique, le changement des modes de 
consommations et de conditions de vie, l’urbanisation et 

l’accroissement démographique sur la gestion des déchets solides 
au niveau de la Wilaya de Tizi-Ouzou en Algérie. De même, C. 

Hatik, (2015 p. 51) dans ces travaux déclarent que la production 
de déchet est fonction du taux d’accroissement de la population, 

12%

19,58%

53,77%

14,65%

Abonnés aux enlèvements
périodiques payants

Le jet dans les caniveaux

directement liés aux eaux

Le jet sur les berges

Le brûlage



Fabienne KAFANDO & Zakaria ZONGO 

101 

 
 Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2025 n°3 

du taux d’urbanisation et au changement de mode de vie et de 

consommation. 

D’autre part, les pratiques inadéquates d’élimination des déchets 
par les occupants riverains tels que les ménages et les 

commerçants riverains affectent négativement ces eaux. Dans 
certains secteurs riverains, les populations optent pour le jet des 

ordures dans les décharges sauvages, les caniveaux et le brulage. 
Ces déchets sont laissés à la portée des hommes, du vent, des eaux 

de ruissellement, des animaux sans ignorer les risques sanitaires, 
sociaux et environnementaux qui gravitent autour de cette 

pratique. Cependant, suite aux insuffisances liées à la gestion des 
déchets, ils se retrouvent, dans certains canaux de drainage, 

présentant une situation peu reluisante, bloquant les réseaux 
hydrauliques et polluant les eaux de surface. Les résultats d’autres 

auteurs tels que K. Haro et al., (2019, p.1); R.U.E. Ouédraogo  
(2015, p.142)  et  R. Toguyéni ( 2006, p.63) concordent avec ceux 

trouvés par la présente recherche. Ces derniers démontrent 

également que les déchets affectent négativement l’environnement 
à cause de sa mauvaise gestion. Pour ces auteurs, cela est 

également dû aux mauvaises pratiques écocitoyennes qui 
entrainent de nombreuses conséquences d’une part par l’abandon 

des déchets dans la nature : source de pollution et de nuisance sur 
le plan esthétique, sanitaire et environnementale S. G. Kaboré 

(2009, p.62) et d’autre part par les comportements non catholiques 
de certains Ouagalais se manifestant par une manière inadaptée 

de gestion  des ordures urbaines par la création des décharges 
d’ordures I. Sory, (2013 p.262) qui affectent les composantes de 

l’environnement en occurrence la ressource « eau » F. Kafando 
(2019, p.79) 

 
Conclusion 

 

Au terme de notre analyse, il ressort que d’énormes facteurs 
anthropiques contribuent à la pollution des eaux de surface de la 

ville de Ouagadougou. Principales resserve hydrographique de la 
ville, elles subissent une pression des riverains qui favorisant leur 

comblement par des déchets solides.  Ainsi, de par les pratiques 
inappropriées d’élimination des déchets solides, les populations 

riveraines contribuent à envaser, polluer et détériorer ce 
patrimoine. Ainsi, l’examen du problème « facteurs anthropiques 
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directs de la pollution des eaux de surface de Ouagadougou 

(Burkina Faso) » révèle principalement une pollution qui est un réel 

danger pour les êtres vivants, l’environnement et en occurrence la 
ressource « eau ». Il appartient à chaque entité de mettre en place 

des mesures efficaces et efficientes de pré collecte afin de protéger 
ces eaux de surface contre les déchets solides.   
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